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Résumé 

Du fait de sa particularité topographique, la région de l’Extrême-Nord du Cameroun 

subit les effets des dérèglements climatiques actuels, marqués par des fortes chaleurs 

et des inondations récurrentes. Cette situation a des répercussions négatives sur la vie 

socioéconomique en général et sur le programme scolaire en particulier. Ce travail de 

recherche vise à analyser les relations qui existent entre la variabilité climatique, la 

topographie et l’exécution du programme scolaire dans le Logone-et-Chari. La 

méthodologie adoptée a consisté en la lecture de la documentation existante sur la 

question, en des observations de terrain, en des entretiens exploratoires et en des 

enquêtes par questionnaires. Les entretiens exploratoires ont concerné 10 chefs 

d’établissements scolaires et 05 inspecteurs pédagogiques. Les enquêtes par 

questionnaires sont menées auprès de 80 enseignants, 72 élèves des établissements 

secondaires et 40 élèves du cycle primaire qui ont 15 ans révolus. Les résultats 

montrent que les inondations récurrentes dans le Logone-et-Chari à l'Extrême-Nord 

ont entraîné la fermeture momentanée de 10 établissements secondaires et la 

délocalisation de 12 écoles primaires au cours des cinq (05) dernières années. En 

conséquence, il y a eu plus de 500 élèves qui sont atteints par le phénomène de baisse 

de niveau dû à la non-exécution du programme scolaire, tandis que 380 autres 

abandonnent annuellement les bancs d’école. Le gouvernement, les ONG et toutes les 

autres bonnes volontés sont interpelés. 

Mots clés : tendance climatique, inondations, système éducatif, plaine du Logone, 

Extrême-Nord du Cameroun 

mailto:saidoubognodaniel@gmail.com
mailto:zouablao@gmail.com
mailto:mahamatabaicho69@gmail.com
mailto:esaideud.@gmail.com
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CLIMATE TRENDS AND SCHOOL PERFORMANCE IN THE LOGONE PLAIN 

(FAR NORTH, CAMEROON) 

Abstract 

Due to its unique topography, the Far North region of Cameroon is experiencing the 

effects of current climate disruptions, characterized by intense heat and recurring 

floods. This situation has negative repercussions on socioeconomic life in general and 

on the school curriculum in particular. This research aims to analyze the relationships 

between climate variability, topography, and the implementation of the school 

curriculum in the Logone-et-Chari. The methodology employed consisted of 

reviewing existing literature on the subject, conducting field observations, carrying out 

exploratory interviews, and administering questionnaires. The exploratory interviews 

were conducted with 10 school principals and 5 educational inspectors. The 

questionnaires were administered to 80 teachers, 72 secondary school students, and 40 

primary school students, all aged 15 and over. The results show that recurring floods 

in Logone-et-Chari in the Far North region have led to the temporary closure of 10 

secondary schools and the relocation of 12 primary schools over the past five years. As 

a result, more than 500 students have experienced a decline in academic performance 

due to the disruption of the school curriculum, while another 380 drop out of school 

annually. The government, NGOs, and all other stakeholders are called upon to take 

action. 

Keywords: climate trend, floods, education system, Logone Plain, Far North Region 

of Cameroon 

Introduction 

La rentrée scolaire dans le département du Logone-et-Chari, situé dans la région de 

l’Extrême-Nord du Cameroun, est marquée durant l’année scolaire 2024-2025 par des 

perturbations dues aux inondations qui ont atteint leur extension maximale en mi-

septembre. Ces crues, provoquées par des pluies torrentielles et le débordement du 

fleuve Logone, ont affecté plusieurs établissements scolaires, empêchant l’accès à 

l’éducation à de milliers de jeunes. Pour la seule ville de Kousseri, ces inondations ont 

causé de graves dégâts sur les infrastructures scolaires dans les quartiers Madagascar, 

Ngargousso et Krouang. L'accès dans ces zones n'a été possible que grâce à l'appui 

matériel des sapeurs-pompiers de la 402e Compagnie d'Incendie.  

Sur le plan économique, des villages périphériques ont été isolés de grandes 

agglomérations urbaines pendant des semaines entières, ralentissant le flux des 

personnes et des biens. Ces événements météorologiques ont aussi dévasté des espaces 

culturales et emporté de têtes d'animaux. Pour l’Office des Nations Unies pour la 

réduction des Risques de Catastrophe (UNISDR, 2015, p 8.), les risques d’origine 

météorologiques sont les phénomènes naturels les plus fréquents et les plus 
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dévastateurs dont l’amplitude spatiale a permis d’affecter plusieurs secteurs 

d’activités ces dernières décennies. Bref, la manifestation des phénomènes climatiques, 

notamment les inondations et sécheresses, constituent un handicap réel pour la région 

de l’Extrême-nord en général et pour les départements du Logone-et-Chari en 

particulier.  

S'agissant de la perte en vie humaine, la Région de l'extrême-Nord a dénombré : 14 

morts à Maroua en 2005 (BOUBA, 2009); 13 morts à Pouss en 2010 et 12 morts dans les 

localités du Mayo-Danay et du Logone-et-Chari en 2012 (OFFICIEL, 2012, p. 13). Quel 

est l’impact des inondations sur les performances scolaires dans le Département du 

Logone-et-Chari qui est régulièrement menacé par les crues ? Dans une situation de 

destruction des infrastructures scolaires et d'inaccessibilité temporaire, comment le 

personnel d'encadrement se prend-il pour l'exécution du programme annuel de 

formation ? Quelles sont les actions anticipatoires mises en œuvre pour juguler ces 

phénomènes météorologiques extrêmes ? C'est pour répondre à toutes ces 

interrogations que ce travail de recherche est entrepris pour évaluer l’impact des 

inondations sur les performances scolaires. Plus spécifiquement, il est question de 

comprendre les causes de la récurrence des inondations, de les caractériser et d'évaluer 

le taux de réussite scolaire en contexte de crise climatique dans le Logone-et-Chai.  

1. Présentation de la zone d’étude 

Le département du Logone-et-Chari, situé à la frontière du Tchad et du Nigéria, est 

l’un des départements du Cameroun qui sont les plus affectés par les crises climatiques 

et humanitaires. Il est géographiquement situé entre le 14°14’ et 14°54’E, 11°31’ et 

12°52’ N (figure 1). Son chef-lieu est Kousseri. Située dans une zone géographique 

sensible, cette localité est sujette à des mouvements de population et à des défis liés à 

la déscolarisation des jeunes.  
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Figure 1. Localisation de la zone d’étude 

 

Après plusieurs interventions dans les autres départements du Cameroun qui sont 

touchés par la crise climatique et sécuritaire, à l'exemple du Mayo-Sava et du Mayo-

Tsanaga, AHA vient de créer une base dans le Logone-et-Chari. Cette présence est une 

source d'espoir pour la population locale, car elle vise à booster l’éducation. 

2. Méthodologie 

L'objectif étant d’évaluer la performance scolaire en situation de crise climatique, cette 

étude repose principalement sur la collecte des données primaires complétée par 

l'exploitation de données secondaires. Au-delà, ces informations sont traitées, 

analysées puis interprétées selon les différentes dimensions et variables. 
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2.1. Collecte des données secondaires et primaires  

Les entretiens semi-directifs et directifs, ainsi que les enquêtes par questionnaire se 

sont déroulés dans les différentes localités choisies dans la plaine du Logone-et-Chari. 

Ils sont appliqués aux populations cibles que sont les inspecteurs pédagogiques (05) et 

le personnel enseignant (80) dans les établissements concernés. Le questionnaire a été 

également administré à 112 élèves soit 72 du cycle secondaire et 40 du cycle primaire 

qui sont âgés de plus de 15 ans. L’approche utilisée est celle d'un échantillonnage 

aléatoire dont la taille est de 197 acteurs. Les questions posées aux différents 

interlocuteurs sont orientées vers une liste de réponses préétablies ; ceci afin de leur 

permettre de faire le meilleur choix possible. Les données secondaires ont été 

compilées et ont servi à illustrer les différentes thématiques abordées. 

2.2. Codification, dépouillement et traitement des données  

Après la phase de collecte des données, la codification a consisté à affecter un code à 

chaque variable du questionnaire afin de procéder à toutes les analyses souhaitées. 

L’objectif étant de faire une corrélation entre les données pluviométriques et les 

performances scolaires, le traitement statistique des données est fait au moyen du 

logiciel SPSS.  

3. Résultats 

Dans cette partie, il est question de présenter les causes, les effets des inondations sur 

les performances scolaires ainsi que les stratégies mises en place par les acteurs pour 

remédier aux défis liés à l’éducation des jeunes. 

3.1. Causes des inondations récurrentes dans le département du Logone-et-Chari  

Située dans la partie Sud du Lac Tchad, le département du Logone-et-Chari, est une 

zone inondable par excellence. Les principales causes de ce phénomène 

hydrométéorologique sont d'ordre naturel et anthropique. 

3.1.1. Causes naturelles des inondations  

Le fleuve Logone qui prend sa source dans les hautes terres de la région de 

l'Adamaoua renforce son volume d'eau sur le territoire tchadien en faveur de ses 

principaux affluents. Arrivé à la hauteur de la ville de Bongor (Tchad) et de Yagoua 

(Cameroun), une partie des eaux drainées par le Logone commence à se déverser dans 

les basfonds et les plaines inondables qui jalonnent son parcours en joignant le fleuve 

Chari. Au-delà de la topographie, les sols sablo-argileux constituent un moyen naturel 

de rétention des eaux de surface. Aussi, les fortes précipitations qu'enregistre le 

département de Logone-et-Chari (figure 2 ci-après), entre les mois de juillet et 

septembre, sont à l'origine des inondations. 
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Figure 2. Moyennes mensuelles des pluies enregistrées dans le Logone-et-Chari 

(2022) 

 
Source : DDADR/LC, 2022 

La figure 2 met en exergue la variabilité pluviométrique mensuelle dans le Logone-et-

Chari. Il en ressort que les mois de juillet (185 mm), août (367 mm) et septembre (132,5 

mm) sont les mois les plus pluvieux avec respectivement 10, 16 et 9 jours de pluies 

enregistrées. Les mois qui enregistrent très peu de pluies sont les mois d'avril (8,5 mm), 

de mai (2,5 mm), de juin (40 mm) et d'octobre (8 mm). Une bonne partie des eaux 

tombées alimentent les cours d’eau notamment le Logone, le Chari, le Serbewel et l’El 

Behid (photo 1) provoquant des inondations. 

Photo 1. Une vue partielle du débordement du Serbewel à Maltam  

 
                                Source : Baba Info, 2022 

Sur la photo 1, l'on constate que le débordement des eaux du Serbewel qui a saccagé 

l’habitat, les cultures et les voies de communications de la localité de Maltam. La 
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population locale est obligée de se déplacer au moyen des pirogues, car le pont 

submergé freine le développement socio-économique de la localité. 

3.1.2. Causes anthropiques des inondations dans la plaine du Logone  

La récurrence des inondations dans le bassin du Lac Tchad est aussi imputable à la 

forte croissance démographique observée dans les grandes agglomérations. En effet, 

les espaces environnants des villes bâties dans les zones inondables qui servaient jadis 

de lieu de rétention des eaux de surface, servent aujourd'hui de lieux d'extension des 

habitations. C’est le cas de l’arrondissement de la ville de Kousseri qui longe les fleuves 

Logone et Chari. Il est aussi de coutume que certains exploitants agricoles aménagent 

de diguettes tout autour des parcelles cultivées. Cette situation empêchant 

l'écoulement des eaux se trouvant dans le voisinage, favorise les inondations. Compte 

tenu de terre argileuse très appréciée pour la fabrication des briques destinées à la 

cuisson, le quartier Kabé qui était habité par les pêcheurs est devenu depuis 2005, le 

site de cuisson des briques pratiquées par des jeunes désœuvrés et les diplômés sans 

emplois. Aujourd'hui, on dénombre plus de 231 villages qui sont de cette catégorie 

(figure 3). 

Figure 3. Proportions des causes anthropiques des inondations 

                                        Source : Enquête de terrain, 2024 

Cette figure 3 présente les pourcentages des causes anthropiques des inondations dans 

le département du Logone-et-Chari. Les résultats montrent que les espaces occupés 

par les habitations arrivent au-devant des facteurs occasionnant les inondations (33 

%) ; ensuite les pratiques agricoles (28 %), la déforestation (17%), l’exploitation des 

carrières (14 %) et les pratiques de pêche (8 %). Il est important de relever que 

l'insuffisance des ouvrages hydrauliques, l’aménagement local des diguettes ainsi que 
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le manque d'entretien (canaux de drainage, la digue) constituent également les facteurs 

favorisant les inondations (photo 2). 

Photo 2. Construction locale des diguettes défaillantes 

 

Source : photo Abaïcho Mahamat, 2024 

La photo 2 présente la faiblesse des diguettes aménagées par la population locale dans 

le département du Logone-et-Chari. En l'absence des ouvrages construits en matériaux 

durables, la communauté locale fait superposer des sacs remplis de sable pour arrêter 

l'envahissement de leur cadre de vie par les eaux. Malheureusement, cet aménagement 

local des diguettes ne supporte pas la pression et cède à la montée des eaux. 

3.2. Effets des inondations sur la performance scolaire  

En plus des dégâts matériels et des incidences socio-économiques, les retombées 

négatives des inondations sur le système éducatif mérite d'être relevé. 

3.2.1. Dégâts matériels liés aux inondations (destructions des salles de classe, 

matériels scolaires et pédagogiques) 

Les inondations ont des conséquences dramatiques sur l’éducation des enfants, car 

elles affectent un nombre important d’écoles enclavées aggravant une situation déjà 

critique.  En effet, les inondations affectent un nombre plus élevé d’établissements 

scolaires, rendant non seulement difficile l’accès à l’éducation pour des nombreux 

enfants mais aussi en détruisant les infrastructures existantes. Autrement dit, des 

écoles entières sont coupées du reste du territoire et l’eau envahie les infrastructures, 

empêchant le déroulement des cours. La figure 4 représente les statistiques par 

arrondissement des écoles inondées dans le Logone-et-Chari. 
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Figure 4. Proportion des écoles inondées par arrondissement 

 

La figure 4 montre les statistiques des écoles inondées en 2024 dans les dix (10) 

arrondissements du Logone-et-Chari. Il en ressort que Zina (17,60 %), Blangoua (15,49 

%) et Logone-Birni (13,38 %) représentent les écoles les plus inondables. Ainsi, Goulfey 

(11,97 %), Makary (10,56 %) et Kousseri (9,15 %) ont des écoles moyennement 

inondables. Contrairement, Waza (7,04 %), Darak (6,33 %), Hilé-Alifa (4,92 %) et 

Fotokol (3,52 %) représentent les établissements faiblement inondables. Elle montre 

une proportion élevée des écoles inondables dans les localités de Zina, Blangoua et 

Logone-Birni affectant ainsi la performance scolaire. 

Par ailleurs, les besoins urgents identifiés par les autorités sont multiples. Il s’agit des 

écoles touchées et d’hébergement temporaire pour les enfants. Dans les localités les 

plus touchées, les parents prennent les devants en utilisant des pirogues pour 

transporter les enfants vers les zones où les écoles restent encore accessibles. Ces 

efforts bien qu’ingénieux, ne suffisent pas à compenser les lacunes engendrées par la 

situation. Les écoles sont parfois submergées ou endommagées ; ce qui rend 

l’enseignement difficile tel que montre la planche photographique 1. 
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Planche photographique 1. Des enseignements devenus de plus en plus 

complexe à Kousseri 

 
                                   Source : photos Saïdou B., Octobre, 2024 

L’on aperçoit sur cette planche photographique 1, des salles de classe inondées où les 

élèves sont délocalisées et assis dans des conditions précaires. Cette situation 

dramatique inquiète les autorités car elle compromet sérieusement les performances 

des élèves aux examens officiels. D’après le délégué Ahmed Khaled ‘’Cette situation 

impacte les résultats de nos enfants’’. Le manque de continuité dans les cours et les 

difficultés d’accès aux infrastructures scolaires sont des facteurs qui influent 

négativement sur le déroulement de l’année académique, touchant non seulement les 

écoles mais aussi les élèves et les enseignants. Le tableau 1 ci-dessous représente la 

situation de l’éducation en période de crise. 

Tableau 1.  Effectifs des élèves, enseignants et écoles primaires inondées 

réactualisés 

Arrondissements Ecoles Effectifs élèves Effectifs enseignants 

Blangoua 22 8895 40 

Darack 9 3041 32 

Fotokol 5 387 08 

Goulfey 17 4654 23 

Hilé-Alifa 7 571 13 

Kousseri 13 8206 69 

Logone Birni 19 6476 44 

Makary 15 6095 52 

Waza 10 3341 28 

Zina 25 7847 68 

Total 130 48555 356 

                              Source : DDEB/ LC, et enquête de terrain, 2024 
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Le tableau 1 met en relief la situation de l’éducation des enfants en contexte de crise 

climatique. Il en ressort que Zina, Blangoua, Logone Birni et Goulfey ont 

respectivement un nombre élevé des écoles inondées avec des effectifs pléthoriques 

des élèves et enseignants touchés ; suivi de Makary, Kousseri avec un nombre des 

écoles moyennement inondées. Contrairement, les localités de Waza et Darak 

représentent faiblement les écoles, élèves et enseignants touchés. Il met également en 

exergue un nombre élevé des écoles, élèves et enseignants affecté. Par conséquent, 

explique clairement les effets d’inondations sur l’éducation primaire et la performance 

scolaire. 

3.2.2. Entre traumatises, absentéismes d’élèves/enseignants en situation des crises 

Les inondations sont stressantes et traumatisantes pour les élèves et enseignants, ce 

qui peut affecter leur concentration et leur performance scolaire. D’après les résultats, 

83,6 % des élèves enquêtés ont signalé au moins un symptôme de détresse 

psychologique (dépression légère et troubles de sommeil) et 54,75 % des enseignants 

ont manifesté un sentiment d’insécurité (peur récurrente de l’eau et des animaux 

aquatiques comme l’hippopotame ou serpent) pendant la crise d’inondation. 

De même, les pertes économiques causées par les inondations notamment les pertes 

des récoltes, dommages aux biens entrainent une déscolarisation des enfants car les 

familles n’ont plus les moyens de les envoyer à l’école. Les élèves ont du mal à 

rattraper les leçons manquées, ce qui entraine les interruptions des cours répétées.  Ces 

conditions difficiles découragent les élèves et réduisent leur motivation, expliquant la 

psychose et traumatisme observés. 

3.2.3. Difficultés d’accès aux écoles, Perturbations de calendriers et échecs scolaires 

Les interruptions de cours et les retards ont également un impact négatif sur la 

progression des élèves et leurs résultats scolaires. A cause des péripéties de la 

traversée, les enfants sont obligés de faire une journée continue jusqu’à la fin des cours. 

L’administration est obligée d’organiser des horaires aux réalités de terrain. Les 

journées sont réduites comparer au programme conventionnel qui continue parfois 

jusqu'à dix-sept heures. Les cours s’arrêtent à partir de 14h 30 pour permettre aux 

enfants de rentrer à temps à la maison surtout ceux qui doivent prendre la pirogue à 

nouveau. C’est ce qui explique le taux élevé d’absentéisme dans les écoles inondées. 
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Figure 5. Pourcentage des élèves absents, présents et d’abandon 

 
                              Source : DDEB/ LC, 2024 

L'analyse de cette figure 5 montre que le taux d'abandon des élèves pour cause des 

inondations est de 9% ; ceci mérite d'être combattu par les autorités administratives et 

scolaires. Ces difficultés d’accès aux différents établissements scolaires, aggravent 

davantage le taux d’absentéisme à l’école qui est de 50% contre le pourcentage des 

présents (41%).  

3.2.2. Perturbation du calendrier scolaire 

Les suspensions des cours en période d'inondation et les retards accusés chaque matin 

par les élèves pour arriver dans leurs établissements font que les enseignants accusent 

de retards dans l'exécution normale de leur programme d'enseignement. Pour 

continuer à faire fonctionner les classes en cette période, l'administration scolaire est 

contrainte d’adapter les horaires de cours aux réalités de terrain. Au lieu que les cours 

commencent chaque matin à 07h30, l'administration scolaire l'a ramené à 08h30. Il en 

est de même pour la fin des classes qui est ramenée en cette période à 14h40 au lieu de 

17h00 pour permettre aux élèves de retourner à leur domicile avant le coucher du 

soleil. La figure 6 suivante présente la situation des établissements scolaires en période 

d'inondation dans le département du Logone-et-Chari. 
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Figure 6. Situation des établissements scolaires en période d'inondation 

 

Source : enquête de terrain, 2024 

La figure 6 présente la situation des établissements inondés dans le Logone-et-Chari 

en 2024. Il en ressort que 74 % des écoles récencées ont vu leurs cours occupées 

momentanément par les eaux. Par ailleurs, l’on dénombre 9 % d'entre ces écoles qui 

sont délocalisées, 8% des écoles inondées ont suspendus temporairement les 

enseignements alors que 7% d'entre elles sont accessibles par voie fluviale (photo 3).  

Photo 3. La pirogue : le seul moyen de déplacement pour aller à l’école 

 
                        Source : Saidou, septembre 2024 

Cette photo 3 montre les difficultés que les élèves bravent chaque jour, de leur domicile 

vers les lieux d’apprentissage. Cette situation impacte sur la réussite scolaire car elle 

empêche la mobilité des apprenants surtout pour ceux du cycle primaire.  De plus, une 

analyse statistique opérée en 2024 montrent une corrélation moyennement positive (r 
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= 0,485) du fait des difficultés occasionnées par les crues et les rendements scolaires 

du premier trimestre. Cela signifie que les inondations affectent les résultats du 1er 

trimestre et occasionnent les échecs scolaires.  

Ainsi, il est admis au cours d'une année scolaire que les inondations combinées aux 

facteurs socio-économiques, sécuritaires et environnementaux, affectent 

considérablement le rendement scolaire. Autrement dit, les différentes crises affectent 

les élèves du cycle primaire et par ricochet, expliquent les échecs aux examens officiels 

comme le Certificat d’Etude Primaire (C.E.P) et First School Living Certificate. Le 

tableau 2 présente la synthèse annuelle des rendements scolaires au niveau primaire 

par arrondissement dans le Logone-et-Chari. 

Tableau 2. Synthèse de rendement scolaire au niveau primaire 

Localités Sous système Inscrits Présents Admis % Réussite % Réussite examens 

Blangoua 
Francophone 

13968 11756 10407 88,52 68,69 

Darak 
7351 6225 4738 76,11 88,88 

Anglophone 422 374 263 70,32 93,75 

Fotokol 

Francophone 

9020 7228 5443 75,30 60,43 

Goulfey 3499 3153 2819 80,56 69,18 

Hilé-Alifa 8549 7079 5387 76,09 80,95 

Kousseri 
29134 26654 22592 84,76 63,13 

Anglophone 305 289 267 92,36 100 

Logone-Birni 

Francophone 

19669 18491 14236 76,98 78,17 

Makary 27278 26301 19473 74,03 61,64 

Waza 6139 5573 4462 80 58,11 

Zina 13928 12238 10097 82,50 133,06 

EPA 15696 13019 9191 70,59  

DDEB/ LC 
140245 132506 117745 88.96 66,48 

Anglophone 712 593 550 77,24 99,44 

Source : DDEB/ LC, 2024 

Le tableau 2 met en relief les statistiques des rendements scolaires au niveau 

d’enseignement primaire dans les différentes localités du Logone-et-Chari, situé dans 

la partie sud du bassin du Lac Tchad. Il en ressort que les rendements annuels varient 

d’une localité à une autre et explique que les facteurs évoqués ci-hauts, associés aux 

inondations affectent les examens officiels, surtout dans le sous-système francophone 

ou le taux de réussite est 66,48 %, avec un taux d’échecs significatifs de 33,48 %. 

3.3. Stratégies mise en œuvre pour améliorer la performance scolaire 

Pour atténuer les impacts des inondations sur les échecs scolaires, il est important de 

prendre des mesures pour renforcer la durabilité des infrastructures scolaires, pour 

ouvrir les établissements de substitution en cas d’inondations et pour soutenir les 

familles affectées. 
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3.3.1. Stratégies locales 

Pour atténuer cette crise qui est induite par les inondations, les parents d'élèves se 

mobilisent spontanément pour accompagnent les actions entreprises par les autorités 

administratives et les autorités scolaires. Pour ce faire, ils utilisent toutes les stratégies 

pour que les enfants continuent à aller à l'école. Dans certaines localités, il n'est pas 

rare de voir les salles de classes aménagées sous des arbres. 

3.3.2. Stratégies administratives 

Suite aux inondations, les acteurs étatiques, en collaborations avec les partenaires tels 

que Plan-International, NRC et IRC ont mis en œuvre le Programme d’Education 

Accélérée (PEA) et Centre d’Education de Base Non Formelle (CEBNF) pour scolariser 

et encadrer les enfants déscolarisés et les enfants déplacés non scolarités dans les 

différentes zones en crises.  Pour ce faire, les centres et les écoles avec une capacité de 

250 à 500 élèves sont créés dans plusieurs localités du Logone-et-Chari pour y remédier 

aux difficultés et booster l’éducation à l’abord sud du Lac Tchad (tableau 3). 

Tableau 3. Mise en place des sites d’enseignements dans les localités inondées  

Localités Sites d’enseignements Nombre 

d’élèves 

Nombre 

d’encadreurs 

Fourniture 

didactiques 

Makary 

Makary 250 10 Complète 

Maltam 250 03 Complète 

Afadé 310 07 Complète 

Bodo 250 03 Complète 

Biamo 250 03 Complète 

Amchilga 250 03 Complète 

Hilé-Alifa 
Hilé-Alifa 220 09 Complète 

Wadak 159 05 Complète 

Fotokol Fotokol 270 07 Complète 

Logone-Birni Logone-Birni 280 07 Complète 

Total 10 2262 57 / 

Source : Enquête de terrain, mars 2025 

En revanche, plusieurs élèves ont bénéficié des kits scolaires pour faciliter leur 

apprentissage. A cet effet, 4288 enfants ont trouvé les chemins des classes grâce à 

l'aménagement de 52 structures d'accueil, notamment la rénovation de 40 salles de 

classe par le programme de réponse rapide aux urgences de protection des enfants 

engagé par l’UNICEF. De leur côté, les municipalités réquisitionnent les véhicules 

administratifs et des particuliers pour faciliter le déplacement des élèves et de leurs 

enseignants vers les lieux de formation et leur domicile.  

4. Discussion 

À l'instar de ce qui se passe à différents endroits du monde, les inondations 

occasionnées par les effets conjugués du changement climatique et de la topographie, 
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ne cessent d'impacter négativement les pays du bassin du Lac Tchad. A l'exemple des 

inondations qui ont détruits des salles de classe dans le département du Logone-et-

Chari et au Mozambique. Les témoins du passage du cyclone de 2019 ont rapporté que 

les impacts des phénomènes climatiques sont marqués dans le domaine de l'éducation 

par des salles de classe et de mobilier détruits, ainsi que des livres et des cahiers 

détrempés (V. M. Sergio et al., 2024, p. 11).   

S'agissant des aménagements des zones inondables, G. Oberlin (1993, p. 14) suggère 

une méthode globale pour la gestion des zones inondables et pour leur valorisation 

afin de réduire au minimum les risques encourus. Cette valorisation consiste à 

programmer des amendements sur les sites qui sont régulièrement inondés dans 

l'optique d'un développement socioéconomique. Dans la plaine inondable de Bongor, 

des aménagements hydro-agricoles y sont opérés depuis les années 1980, puis 

réaménagés dans les années 2020 mais, cela n'a pas empêché la survenance des 

inondations de 2024 qui ont englouti une bonne partie des localités (A. A. Abdelkrim, 

2024, p. 60). Ce constat est aussi fait par Hangnon et al., (2015, p.501) pour les 

inondations dans la ville de Ouagadougou. 

Pour la question de la fréquentation scolaire en période d'inondation, V. M. Sergio et 

al. (2024, p. 13) Indique qu'au Brésil, le pourcentage d'élèves présents en salle tombe 

de 77 % pour les jours sans inondations à 27% pour les jours d'inondation. La situation 

est semblable dans le département du Logone-et-Chari dans la mesure où le taux 

d'abandon à la reprise est de 9%, comparativement à l'effectif enregistré à la rentrée. 

S'agissant de la perturbation des cours pour cause des effets du changement 

climatique, UNICEF (2024) rapporte que, pour la seule année 2024, il y a au moins 242 

million d'élèves provenant de 85 pays dans le monde ont vu leur scolarité perturbée 

par des phénomènes climatiques extrêmes. Les évènements climatiques qui sont à 

l'origine de ces perturbations sont : les vagues de chaleur, les cyclones tropicaux, les 

inondations et les sécheresses. Dans le même sens, les inondations ont affecté au moins 

48555 élèves du cycle primaire dans le Logone-et-Chari. 

Conclusion 

En somme, la récurrence des inondations dans le Logone-et-Chari est une réalité qui 

affecte non seulement l’éducation scolaire mais aussi le développement socio-

économique et sanitaire de la zone. Pour cela, les autorités locales en collaboration avec 

des organisations humanitaires, tentent de mettre en place des solutions d’urgence. 

Cependant, les infrastructures scolaires sont fortement endommagées, et les risques 

d’échecs scolaires liés à la stagnation des eaux augmentent. Plusieurs familles, dont les 

maisons ont été détruites, sont également contraintes de vivre dans des conditions 

précaires, augmentant ainsi la vulnérabilité des enfants face à l’interruption de leur 

scolarité. Cette situation fait peser d’énormes risques sur les performances scolaires 
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des élèves dans une zone déjà butée au faible taux de scolarisation, au difficile accès 

aux infrastructures scolaires adéquates, aux défis socio-culturels et à l’insécurité 

imposé par Boko Haram. Pour prévenir les inondations dans le Logone-et-chari, une 

approche globale est nécessaire, combinant solutions techniques, aménagements 

urbains et actions de sensibilisation. Il est crucial d’améliorer la gestion des eaux 

pluviales, de réhabiliter les infrastructures et d’impliquer la population dans les 

mesures de prévention. Cela comprend la construction et la réhabilitation des digues, 

la préservation des zones inondables, et la sensibilisation des populations. 
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